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mens intéessants. Vers onze heures, nous sortiies du oIinioens nombre de couleurs brillantes. C'est un talent qu'on a depuis
our pénétrer dans un petit canal, sur le bord duquel est située longtemps renitarqu chez eux dégdans le récit du voyage que

f éehric de M. Estolanîo ; au bout de quelques minutes; nius Francisco Orellana (1) fit sur l'Aniinzonu en 1 1l, on lit Les
nouis trouvions au pied d'un joli débarcadère. puis nous niontions ' deux l'ères qui faisaient partio de l'ex pédition disent avoir é é
les marches grossières qui conduisent à la i ison Sous ce climat, frappés, dans ce voyage, de I'intelligence et de 1 tidistrie de ce
la plus simlpIe hangir sert d'habitation. Une aison ne i en n uple (les In diens) ; elles écl.tent toutes deux dans de petiîs
réalité, qu'une sorte de vaste pore, et cela n'iu pait s :ioins 'uvrage de sculpture peints île" coulurs le lu lbrillnte
une charmante, fraiehe et pittoresque deieure. Un toit de C'est en ilnit à une espèce d'argile p irtieulièkr le Sgue de plu.
feuilles de palier nmet A l'abri de la pluie et protége contre le sieurs plantes tinctoriales que ces couleurs sont pîréparées. Dn

soleil ; il recouvre une platefrtitic faite de troncs fendus, qui une inaison an azonienne, on ne voit guère sur la table d'autres
tient les pieds secs; quelques chevilles soIldes perUîcttent d'accro- ustensiles que ceux fabriqués par les Idiens avec les cuitas',
cher les h:nacs ; que faut il de, pls ? C'est A peu près sur ce enjolivées de mille fiîçonis.
plan qu'est bitie la case du miajîr toinn Le fond du porche Vaurais bien voulu étendre ina promenade jutsqu'au wsin des
est occupé par une 'aste et haut salle où h famille se retire aux grands bois etivirollnalnts nisis l rêt ilî ose ici le supplice de
heures les plus chaudes de la journée, quand Il ïoleil est par trop a ntale autant elle est it trava ite, nut:iant elle cst impénétrable.
brûlant ; tout le reste esi toit ou plateforine. Celle-ci est consi- LS danes rie dirent qu'il n'y a pas un scul sentier ouvert dans
dérablerent plus large que lespace couvert ; elle déborde d'un le voi-iinagc de la maison.
côté et se prolonge en un vaste plancher où l'on étale le poisson Le lendeiu:in, de bonnc heure, nour- psrtinies en canot pour
pour qu'il sèche. Le tout est é;evé sur pilotiîà environ huit pieds la ch:i'se ait poîs'oi. Je dis A ueein la chast, car c'si avec la
nu-dessus du sol, ain de se trouver hors de l'atteinte des crues flèche et la j:veliie que l'on prend l'aniinal et noiî avue l'ihîameçon
dans la saison pluviuuse. En iface de la inaisoni, juste atu bord de ou le filet. Les T dics ont une alresse étoniante pour irer à l'arc
la rive, sont p)h-icirs larges hangars ci paille qui servent de les gros !oisson5ou pour harpotnner avec la lance les imionstrejs du
cuisine ou d'habitation au. nègres et aux Indiens enpioéslà hi fleuve tels que le P. .i 'aehed arine, laiantin ou du gon.
préparation du poison. Je trouvai dans une de ces cases pli- 3otre petite troupe se divisa ein dxti ; unie partie prit place dans
sieurs Indiennes qui paraissaient fort ialades, et, j'appris qu'elles une grande embarcation pour aller trainer la sennie dans utn lho
étaient là depuis deux mois, en) proie à la lirre intermittent'. de la forêt, tandis que le reste des pècheurs montèrent un petit
Cette terrible affection les avait réduites à l'état de vrais sque canot léür afin de pouvoir alpprocher de plus prè lesr
lettes. Au dire du tmajor Continhio, la triste condition de ces pièces. Nous filamies tout le long d'un charimant igarapé et, liur
pauvres feminmes provenait sans doute de lhabitude ordinaire à la liremnière fois, je vis des siiges sur les arbres, au b d de l'eau.
leur race, de manger de l'argile nu de la terre ; les ialheureux Quand on arrive dans l'Anîzrue, on 'imagine qu'on va voir ce
ne -,vent pas résister a cet appétit maladif. Ces nilisérables créa. aniniaux dais la f'orèt aui fruemient que chez nui lus écu-
turcs paraissaient tout à fait saivîges elles étaient venues (de la] reuils ; niais, bicn qu'ils y soient fort nonibreux, il est bien rare
forèt et ne savaient pas uin not de portuiis. Couchées dans des qu'on parvienie à les voir de Irè, tint leur timidité est îr ide.
hanacs, ou bieu étendue ,ur le sol, nucs poir' la plipat, elles Notre proinîen'ide sur'eindura environ une heure. après quoi
pouss ient des gémisseent comme Ci proie à une profonde nons au ms terre sur une sorte de petit promontoire, et 1<OUS
souffrance. eitriîiei dans le bois. le oi 110mites areaieit devant fr.vnt

au Gttnedi le chemn, i ou nlek býraich1eeécartant les aralitesNous fames accueillis avec beaucoup a ar es d alloesn les r tde la famîillh, (lu'i nouis a v aienit prédés dun af.ît pir s dn il ýéplaçant les troncs reiivers s qui obstruîaieint le >untier. Je f us
ae su n i nois a ntrécédés du ujour. n ns offrit étonr de la viueur avec laquelle dout Maria, la bellenîère nd

de suite un hine pour nouns repoer, enr c'est, das ce pays, le otre l hôtc, ouvrit son chenit dans ce fouillis de v tatin
premier acte de l'hospitalité envers quelîlu'u qui vient'd'un pti aidait A rendre bre l e ge, et abattait les brancheavecsn
lom. Nous f'imîes ensuite un excellenit déjeuner avec le oisson de A
notre pêche qu'on nccoiinoda de toutes les fauonse arillé, frit r te Dals ce m cpays s chaud, les f eme snismlent

devoir tre tndlete et n ha s e i
bouilli. le repas n'en lut pas moins bon pouxr être prtle star terret descalntes et il imies (en
et, t comme à la caiapagne,' "n luit lu nappe sr le plancher e e es ont des haudes de mollesse, inconnues (les
recouvert déj par un de ces larges paillassns cn feuilles ejial feimes de nos contra muais dans l'Amnazoiio supérieur, celles
ilier, rpi'on est certaiin de trouver dans toutes les ni is, tipîi5 nt été élevées à la ncampagne, au milieu des IJdieis, sont

sautolvfg fort énrius;elles metcten t la. iliaimi à h:î :raele et autsa le pavé dé briques et garnissart les hanmac. Après le déjeu. filet a orsi v:ill:ne que ellesmer t nii n ot arrivâmecs
ner, la chaleur -devint telleieint intense, que force nous fut de tr si Vorddn lau ihontr e huinem0e sot lus arrilies

nous reposer à l'ombre. Seul, M. A s-iz, tîntravaille à tonte tr-vitetu bord d'un leden " ntrCeurati , ox , com e dmise d e ndiens
heure quand il a des spé.it s a sa disposinion, mit le temps A vet redin i 'a rde Les la ndie lnot igu.
profit en préparant des sqluelettes de tots les poissons trop volti.
minieux pour être conservés dans l'alcool. Y"ers le soir, il y eZ.t rol e-entier dc la pirogue; por cn iihquer plsexactement
peu de fraicheur ;ous :llimes visiter la phintation de banainiers lis largeur on y iute les isyIabest tojtra, u ati i iit -
près de la case, et nours nous assinesien loitn de la rive, sotis titi iaih large ou étroit, unt ie srapé et toujours n can. Cnl coiinu
éiorme calebaissier qui donne une ombre dpiisse, tant à Cause de cnl ation avec le fleuve et se tera niliéit re cu t de-sac. Quand ui
son luxktriint feuillage que parce que ses branchies s canal se rattache fois aux eaux r eur eux aux infe-
de parasites ; une mousse somîbre et veloutée cache l'écorce de ricures, ou conîduit d'unîe rivière dîinis îîmîe autre, l'Indien lui donne

il c e((e
l'arbre et forme un contraste tranclié avec la couleur vrt pal'ie autre no1, celui dlenparan liu veut dire rivière, et dont il
des fruits lustrés dont.o vernisressort ainsi avec plus de vigieur. de la mnie uantète pararx ù et. paraiiiii tntrm. I ara ia
Je dis un calebcssiersinplement à ause de l'usage nitu"l les au.la gs rivère dê.ggne tit la mner Un non plus 'ignîifl-
fruits de cet arbre sont em1ployés; ici cela s'appelle une " cuieira " catit' encore potir dé.igner un emal entre deux rivières est'le mot
(crescentî cjp et le vase que l'on fat avece frui est une portugais "furo littérialement tit troti.

ua." Ce fruit est de forme sphliérirîne, l'un vert brillar t Lele était entouré dutie bordure de longues herbes, sen-
d'un beau poli ; l grosseur en varie ilepuis elle de la ponrnet blables à <des roseaux, et quiand jolius approchitsîles milliers
usqh ' celle 'uin inelon volumineux. L'iitérieurest renopli d'une d'oiseaux aquiatiqiues au blane pluinage en sortirent à gri'd bruit
ulpe molle et blancâtre qu'on cn retire fielleinenten coupant dt borMt Arrivos/près
auLleuita" par la moitié on laisse ensuite suScIéer l'écorce atl'ogi d nous cessitnies de nous étotiter de cegrunid rassemible-

fabri ued cette façon dl charianeoup et des vasesde dif- ment l'eau était couverte d'écrevisses, qu'onui inait pu puiser à
farite grtndetr. Les Indiens lestornient de peintures ne un
tri-grand habilet car ils po elc'rt de vec aie (il C'est Fraicisco Oreill na qui décoît-vrit l'Ataiîzone. Il y pénétra parbnt lrtde préparer un grand le Napô, millitent supérieur de ha rive gauchie. (N. du T,).


